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CHRONIQUES' ET NOTES
. LA, MUSIQYE EN FRANCE ET AL'ETRANCER

..,',..••....••.. ,..••.. ,""~ LESTHEATRES LYRIQUES """"""'"

Serge' de Diaghilew a célébré Je vin~tième annIversaire 'He ~a,creation des BaHets

Russes en montant' un oI;atorÎo sans costumes Œdip/ls' Rex & Strawinsky. Ce geste est
<).ssezsymbolique. Dans l'h~st6irede ilàMus'ique, le nom de S. de Diaghilew restera surtout

commec'eluÎ de l:'homme qui eut le premier fintmt!Îbn du génie de Stra~nsky et qui auda­
é1eusement' mOnta toutes ses œuvres. Certainement, Œa meiLleure manière de fêter

ceqnniverS'aireeût été d'organiser unfeSitiva,1Strawinskypermettant de suivre en trois ou

quatre soirées révolution de c~ grlmd artisWcl!epU!~sl'Oiseau de Feu jusqu'à Œdipus en

passant par Petrolrlchka, le "Sacre. le Rossignol, Renard, Noces, ,fulcirrella, Mavra ...

Diaghilew a préféré monter un spectacle plus composite et nous a offert avec Œdiplus un

baUet français, un haltletang1ailset un bal~et soviétique.
bu point de vue ~horégraphique il faut reconnaître que depuis quelques années, les

Hal1ets ,,'Russes déclinent singulièrement. La troupe. accidente!J,lemel]tprwée de la déli­
cieuse SpessitvtSJeva. DierapPelle quevagumumt ce qu'eUe fut au" t.emps de Nijinsky
de Pavlow~, de Karsavina. Uabsenced'un gr'and Maître de haHetse fa';\:également sentir.

Massine esfun des rares c:l:torégraphes,d'aujourd'hui qui aient des idées originales et !le sens, - .. '. . ',.' . ','. ' . . '

~.M LES BÀLLETS RUSSES : La Chatte, Le Triomphe de Neptune, Le PaA

d'Acier.
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ensembles,maisill. est fort iJnégal, s'e répète et commet de terribLes fautesd~. ~û~
Moins personnel, pluséolectiqp.e, B&:lanrchineplaît davantage au public pariUn si}rlé'p,lua
scl>re, plus nuancé.'

Unetendlanye qui a surpris chez Diaghilew, c'estun retour marqué à 1a musique.d'~>

baBet, non .à 'la musique sur laquelIe onrèg>le après coup des danses, mais à une musÏq1l~
.faitepour être 9an~, une musique qu'on doitentendlresans ,1'é,couter.En réaIité.sH'c:>n'

j'examine de prè~ !lesprogrammes des Ballets Russes. onconstàte qu'il en a toujours étéai#~

, ...fIi.et qu'à côté des poèmes chorégraphiques l[}spiréspar 'la musique dlesRimsky~Korsakoff'

!:,des Borodine, des Strawirrs,ky, des Prokofieff, Hy a toujours eu des bcrl~etsdansessurçl~

:'Bartitious insigrrifianteset sans p~étention,ou hien sur des 'arrangements d'oeuvres pianistiques
'd'auteurs COillDiUs: Le Carnaval, lës Sylphides, 'leSDames de Bonne Humeur, la Bautique. '.,
!,Fantasque. etc. .

•••.•'••.., .'. Au lieu ·de r,ecourIrà des.œuvres.anciennes •.Diaghilew. préfère depuis peudemand~r

'à desmusici~ns vivants' des,partitiorrs •dJansle goût du pa'ssé et qui n'eussœt pas .trop e'ffa.
l'ouché le célèbre Petip~s vers 1860.

La partition de la Chaltepar Sauguet 'estun modèle du genre. Musique.très agréable.
'~ien rythmée,. d~une f0I1111emélodique qui rappelil~.à fu. ,foisOffenbach, et Léo Del<ibes.Em~

,sffacileà danser et ne détourne jamaisl'aUentiondu spectacle .. C'est un vrai haili~et.ce

iest que cela.

J'en dirai autantd'u Triomphe de N eplune del"ord B~rners.On peut observer une

b~ve'britannique. assez cocasse da:ns.[es scènes populaiires qui alternent avec ,lesgrands ba,l~
"ts dassiques ..Ces derniers sont fort ennuyeux. bien qu'écrits, avec aelresse',mais queJ vide!

'serait impossihle d'entendre une telle musique au ooncert,eDIe n'existe que poUt

.pa!rla da~se. Nous revenons ainsi à tla haditiondu balilet Second Empire,dans l~queHa
6sique n',étaitqu' un préte~te et ne dèvait pas être, écoutée.

:I-Ielj.reusementpour les musiciens, Diaghilew se plaît au contraste. H nous a présenté
;ec oes deux ballets, une œuvre· moderne ,pleine, de force et de vie. une partition abon·
:hte et qUŒ" ieilille,SIe suffit pIeinellleDJtàeJIiUe~même: Le Pas d'Aciér <lIeSérge Pmkqfiéff.

C'est à Jnonavis ce que ce jeune musiCien russe si doué .~ écrit de mieux jusqu'à ce

, . I1sembllie reveruÎr)à 1aroute oùœl s'était hardiimenil:aventuré avec 'la Suite Scythe et
J,lIFFavaitaban&nn:ée pour pratiquer un style'plus nOlUTr~J'humaD\ités classiques .

.... ," ':"'.' ,

Nous ne trouvons plusd!anscette œuvre ce frais jaiUissementde mélodies qu~ nous

armait dalns,ChO'ul. T..out y est· tendu, tout y e5it soumiisà des rythmes impérlieiuxet régu..
• Depuis certaines œuvres de Pauli H~demith. rien n'a jamaise~pdméavec pwsde'

issance Yidée <!lumachinisme.

La partition comprend deux parties. Le musicien ne s'est proposé aucun scénario

i:l a seulement 'tenté d'évoqu~r .çlansle premier tableau l'atmosphered'u!Iiegare
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rU&s6IJendantla révolution etila famine de 1920 et dans le second ceNe d'une usme métal"
lu,rgique en plein travail. n règM dans ,toute cette œuvre une ,~trange rigUeur ,mécanique.

împtession d'engrenages irrésistibles, obtenue par des rythmesîmplacabies se supel'posant

p...rfois. par des procédés de rép~tition obstinée et tout ,à coup dans ce royaume de la machi­

ile fhomlpe apparaît, une tendre mélQodievient un 'instant s'épanouir à l'orchestre avant
",d'être absorbée par le dérOlulement rég'uher. par lia marche, inflexible des machines. Œu­

,'Vl1e'étrange, 'bouiffiloma1l!tede forces, et' qui rend iWl son nouveaU, offrant teJ plu:s cumux

centmsteavec les deux baJLets dont il 'a été ques6o!npDus haut. "

Au pomt de Vuec!IDrégraphique, le Pas d'acier ne peutêtr,e a<dmirésans dê&érieuses
//~tfrv'es. TOl:l!lle lia pr,emi<èrepartie eS'!:franchement détestaMe• Orlrent f'Ort bien. 'qiU'è le

maÎtre.Q,u;hil\lIetlfresava"ÎtCùmment r€lIilplircetaMeau de la gare, 1'1y a mi,g n'impsrte

quoi : une sorcière C'omhattan~un crocodi:Ie(figuré par six danseurs en partbsU'sgtiset

c~ucltes}, uncamdot -vè~da'fltd~vi~s à dbs\;omtessesel1 hai:IVons,diesoovriel's violant
Ultè jeune nfle. que $aiS'~re~n~ore~ Alli! rë&~. sans: le '1ivret.,il serait impo'ssihle de devi.
ner ce' queSiiignifiellt ces' div{}rsey scènes de Banromimei etd~ Ûlanses.Avec le m'"'

b~éàll de l'ûsm'e, tout change. Iii débuteàs~e'Z mal L'entrée desforgerollsestgrotèsque,

mais hie1i~t!~ ehao,s~'1!lrgan:ise.D-ésgroupes d~ femmes et d'hommes évoluentsi,mUiltané·

ment SU1' 'le plateau et sur les plates-fotmes étevéesau •.diessusde 1a scène" ~imu:lantIlesglestes.
du trava'ilou de for'midabIes machines; Ils se déroulent in:lassahlement comme des cour(o['es

jdletransmission, se ,déforment C<lmmedes bloes d'a2ier sous le choc des marteaux-pilons.
Chaque groupc,estindépendant des autres. n en résUlted.!és,contœpoints de gestes et d'at­

tvtudes de la plus grande originalité.

Dans U'rleI1,semMece'tablea~ final laissait ti:nreimpress'Srondeforcê etdre grarl'C:leut

tout à ,f-ait,extra0r~i'A.'ai'res.. Le suedès il. été considérable ,et il serait àsouharteT91!lê Massine
se ,donnât la peme d'inventer p(}ùr,:l'an'pT'Ochainune 'chorégraphien'Ouv>'e'l[e'de 'la première

partie. Avec de sérieuses retouches, Pas d'acier ddtawaraÎtret'œuvre la pltlS int~sante

chorégraphiquement et musicaJement'que,les Ballets Russes nous 'aientré'\T~lée diepùis nom­
bre el'années.

Le décor « 'Constructiviste »de Ja,kovlev rendl bien ~'imPfessi0Fl de T'usine et

J'.emploid'un vaste écra~ transparentsépara1:1~ ffa scène eR profofldèuf permet des effets
deilointain fort curieux.

Dans le Pas d'Acier, musique, chorégraphie, mise en scèRe ,formen'!:un Mot. Au

contraire dans la Chatte on semb:I,a~avoir Juxtaposé à pIaisir, des éléments Œ:sparam. Le:

décor imagmé par MM. Gabo et Pesver consiste en dé gra'il!clessurfaces iHises 'a'vèc de

curieuses constructi(}ns en Celluloïd transparent. Le tout doit évoquer fimpress.ion de toits,

~ais il est difficiIe.de s'en rendre compte. L'ens'einhle est très agréable à la vue. n y a

des rapports de tons dans la gamme ,des gris qui sontdélicreux. Dans ce décor \de te.n,-
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,~es llélil..cooÎstesév~lue!lJtdij j~~ athlètes nus. Ils s'exer:eelll à IJl.,l~e.~UI,ç;pmp»;t"

'\~lL~l1ffità des. j~ divers •.je tr~uve charmante· et pLeine d'od~in~li~ La eOOr~ii!~f dJr

!.~alaachiJe,.Je lui. reprocherai seul~ment de necolL"enir ni au décor" ni :wr~outà lam,q~
.'q.ue, mais. je pense qll'as' agit là non H'une erreur. de réalisation. mais d'up:parti pdg. Qi~·
~a~ . ,

BalaRchi1WaététnGiRS heme~avec le Triomphe de Nepl#ne. L~s.scèn~l~o~i
laires sont assez bien venues, mais les grandsh.dletssont llaids et tort enn~ye~. On SOIl1~'

ce qu'on v.oLtdans les mus~c-~~,llslorsqu'oIl s)avisede vouL~vimit~r rOpéra.llya'

idemment une intention parodique, maise1le n'est. pas suf6.saliJmlen~IlIcce'ntu,ée PPllr~>' ,
~fôle. Lesdëwrs s'impirent de ceux q,u'imprimaie'llt pour théâtres,de marionnettesve~.
1850, les imagiers britanniques.

Nous revîmes avec unviif plaisir les M aielotsd' Aunic lllerveiHeusement damé9et

lês Fâcheux dans une nouvelle version ch~r€graphique [de Massine. On peut lui reproch~

... .,s' accorder assez mal a~ lamu~ique et plu$encoreqvec ~',ar~ootelttde Molière qu'eUe­
,:el, ahsoIumentmmteUigihl:e. mais eUe abonde en troovaihtesdu plus heur.eiUX~et ·et·

p0,int.œvuè de ladlanlle,j~~apré.fère à edile de Mme Nijinska.

Mme DéI[1ilowa se prod~a dilns t~iUSees· baUds. Médliocredans rOiseau de Peu"

..•.•.$e mOlJJIT'a~oohlW1tedlansLe Pas d'Ac~ ~ l~'a_es h<JJb1lefJs,Sèlge Ufar s'affiMle'
p!'US en plus, fun dœ meÏ!hlJeu'lSdanseurs de ceremps. Ma~ine n'a rien, perdiu die sa

,e et on regTetta iden'avolJrpas eupll~ d'occa&iond'apprlaudirle prodigieux Idlzi~'

~sky.

. . , !
~ LE DIABLE DANS LE BEFFR01,d'iNGHELBRECHT.

L'Oi>él"'anous a oonviés, à ffia représen:taüiO'l'lidunQ1JJv€auhail!l:etde M. Ii:l'ghQi))bX\l'eht

piabledans le' Beffroi. j'avais gardé un exceHœlt souv~nir dubaUet pantomilll~ El
(?jco morJJl:éiiy a quelques 'années par les BalLets,.Suédois et, Qowi;l,issant.tout le ta~

fema~qui;l,blemusicien qU'est M. IUihelhrecht, je m';rttendaisà une partition coIon'!e,
,jnede sellsibilité et de vie. Je ~ avoum- maprofonp~ d~ception. RaFement j'e me ~

te.mtuyé à un spectacLe de. ce genre.

,La faute en est surtout ausceriarioc}'.urie maladresseincr~yahl(l. Si ron v()ulaitren-­

:l'impr.essiondu coote d'Edgar Poë, il fallttit montrer 'en uri GOurttahleau 'Ia vieencl\lX"
lOt.mécanique des bons Holkndais, puis bruiqll&ment, avec 'l'arriv~ du petit hoInm(!:

frBnésie s'empar.ant de liefte viHe engourdie dan\; 'ses habitudes. Ali: lieu de cslil.,

.,:j;que des le lever du t'ideauel seUl> prétexte d'uoo nOCe, M. b.ghelbrecht fait se tré~;>
'. ss,er tousses personnages. Cest à.peine s'ils s'agiteront ua peu plus V'e!rsla lin' quand

mènera la dan~.

La partitionoonüent .de cnartna:l1ts détaiillà' ord'Jiestre ,et t6J1l&ig~ JP;Pjouro$~. la


